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Bien chères Sœurs, 
 

Chaque année nous vivons et célébrons la Journée Mondiale de la Vie 

Consacrée – temps fort d’action de grâce pour notre vocation dans l’Église 

et pour le renouvellement de notre consécration. 

 

Cette année 2022, le Pape François a célébré la messe de la Présentation du 

Seigneur, entouré des membres d’instituts de vie consacrée et de sociétés 

de vie apostolique qui représentaient ainsi la variété et la beauté des fleurs 

des différents charismes dans le jardin de l’Église universelle. Il a 

développé sa réflexion sur l’évangile du jour en plusieurs aspects. Tout 

mérite d’être médité. Toutefois, dans cet éditorial, je souhaite m’arrêter 

avec vous, particulièrement sur deux points indissociables :  

 

❖ le discernement de nos motions intérieures  

❖ la fidélité quotidienne aux petites choses qui nous sont confiées. 

La pandémie mondiale de COVID-19, la crise économique qu’elle a générée, et l’échec des 

structures politiques, économiques et sociales à protéger les plus faibles et les plus vulnérables, ont 

fait ressortir que tous ont besoin d’une lumière qui brille dans les ténèbres. Et nous, baptisées et 

consacrées, où cherchons-nous notre lumière ? « Par qui nous laissons-nous mouvoir, par 

l’Esprit-Saint ou par l’esprit du monde ? » a interrogé le Pape François en nous exhortant à être 

attentives « aux motions intérieures de l’Esprit ». 
 

Afin de « cultiver une vision renouvelée de la vie consacrée », il est nécessaire de « vérifier 

aujourd’hui nos motivations intérieures » et de discerner « les motions spirituelles, car le 

renouveau de la vie consacrée passe d’abord par-là », a affirmé le Pape. Il a mis en garde contre le 

risque de penser à notre consécration « en termes de résultats, d’objectifs, de succès » alors que 

Dieu désire « la fidélité quotidienne » aux « petites choses qui nous ont été confiées ». 

Je vous laisse découvrir par vous-mêmes un extrait de l’homélie du Pape François, tout en vous 

invitant à la lire et à en méditer son intégralité : 
 

« Deux personnes âgées, Siméon et Anne, attendent dans le temple l’accomplissement de la 

promesse faite par Dieu à son peuple : la venue du Messie. Mais leur attente n’est pas passive, elle 

est pleine de mouvement. Suivons donc les mouvements de Siméon : il est d’abord poussé par 

l’Esprit, puis il voit le salut dans l’Enfant, et enfin il l’accueille dans ses bras (Cf. Lc 2, 26-

28). Arrêtons-nous simplement sur ces trois actions et laissons-nous traverser par quelques 

questions importantes pour nous, pour la vie consacrée en particulier. 

La première : par quoi sommes-nous poussés ? Siméon se rend au temple « sous l’action de 

l’Esprit » (v. 27). L’Esprit Saint est l’acteur principal de la scène : c’est lui qui embrase le cœur de 

  Discernement et fidélité quotidienne  
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Siméon du désir de Dieu, c’est lui qui ravive dans son âme l’attente, c’est lui qui dirige ses pas vers 

le temple et rend ses yeux capables de reconnaître le Messie, même s’il se présente comme un pauvre 

petit enfant. C’est ce que fait l’Esprit Saint : il rend capable de percevoir la présence de Dieu et 

son œuvre, non pas dans les grandes choses, ni dans les apparences extérieures, ni dans les 

exhibitions de force, mais dans la petitesse et la fragilité. Pensons à la croix : là aussi, il y a de la 

petitesse, de la fragilité, du drame aussi. Mais là, il y a la force de Dieu. L’expression « sous l’action 

de l’Esprit » nous rappelle ce que l’on appelle en spiritualité « motions spirituelles » : ce sont ces 

mouvements de l’âme que nous ressentons en nous et que nous sommes appelés à écouter, pour 

discerner s’ils proviennent de l’Esprit Saint ou d’ailleurs. Faire attention aux motions intérieures 

de l’Esprit. 

Alors, demandons-nous : par qui nous laissons-nous principalement mouvoir : par l’Esprit Saint 

ou par l’esprit du monde ? C’est une question à laquelle nous devons tous nous confronter, surtout 

nous, consacrés. Tandis que l’Esprit fait reconnaître Dieu dans la petitesse et dans la fragilité d’un 

enfant, nous, nous risquons parfois de penser à notre consécration en termes de résultats, 

d’objectifs, de succès : nous nous déplaçons à la recherche d’espaces, de visibilité, de nombres : 

c’est une tentation. Mais l’Esprit ne demande pas cela. Il désire que nous cultivions la fidélité 

quotidienne, dociles aux petites choses qui nous ont été confiées. Comme la fidélité de Siméon et 

d’Anne est belle ! Chaque jour ils se rendent au temple, chaque jour ils attendent et prient, même si 

le temps passe et que rien ne semble arriver. Ils attendent toute leur vie, sans se décourager et sans 

se plaindre, en restant fidèles chaque jour et en alimentant la flamme de l’espérance que l’Esprit a 

allumée dans leurs cœurs. 

Nous pouvons nous demander, nous, frères et sœurs : qu’est-ce qui motive nos journées ? Quel 

amour nous pousse à aller de l’avant ? L’Esprit Saint ou la passion du moment, c’est-à-dire 

n’importe quoi ? Comment évoluons-nous dans l’Église et dans la société ? Parfois, même derrière 

l’apparence de bonnes œuvres, peuvent se cacher le ver du narcissisme ou la frénésie 

du protagonisme. Dans d’autres cas, tout en accomplissant beaucoup de choses, nos communautés 

religieuses semblent être davantage animées par la répétition mécanique – faire les choses par 

habitude, seulement pour les faire – que par l’enthousiasme d’adhérer à l’Esprit Saint. Ça nous 

ferait du bien, à chacun, de vérifier aujourd’hui nos motivations intérieures, discernons les 

motions spirituelles, car le renouveau de la vie consacrée passe d’abord par-là. » 

Voilà ce qui nous aide à être fidèles : renouveler chaque jour le « OUI » de notre engagement. Dans la vie 

consacrée, notre fidélité est dans l’accueil quotidien de la grâce de Dieu. Nous renouvelons chaque jour 

l’offrande de nous-mêmes en nous appuyant sur la fidélité de Dieu et nous ravivons notre désir de Lui 

appartenir. Nous puisons notre force dans la méditation de sa Parole pour mieux Le connaître et dans 

l’adoration. C’est Lui qui nous a appelées au don total de notre vie au service de nos frères et sœurs en 

humanité par notre consécration religieuse. Malgré nos fragilités humaines et notre péché, Dieu ne se lasse 

jamais d’ouvrir la porte de son cœur parce qu’Il nous aime et veut partager sa vie avec nous. La fidélité de 

Dieu nous stimule pour vivre notre époque toute remplie de grandes espérances et de fortes 

contradictions. La fidélité de Dieu est de toujours à toujours. 

Dans les épreuves de la vie consacrée, seuls l’attachement au Christ et le soutien fraternel aident à persévérer 

et à être fidèles à Dieu jusqu’au bout. 

Toute fidélité, quel que soit le projet de vie, exige d’aller jusqu’au bout de son engagement. D’où 

l’importance d’une relecture régulière de notre vie pour pouvoir avancer, rester courageuses devant les 

difficultés de la vie et trouver notre force en Celui en qui nous croyons. Il s’agit d’un regard de foi et 

d’espérance tourné vers l’avenir. Ensemble, c’est possible ! 

 

Paris, le 2 Février 2022                                                                         Sr Felicia GHIORGHIES 

                                                                                                                   Supérieure Générale 
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             NOUVELLES OFFICIELLES 
 
 

 
NOMINATION 
 
Sr Felicia GHIORGHIES, Supérieure Générale, avec le consentement de son Conseil, a nommé  
 

Sr Alphonsine  KAVIRA VWIRAVWAMESO, Archiviste de la Congrégation.  
 

Elle prendra ses fonctions le 1er septembre 2022. 
 

 
 

 

Nos défunts 
 

 

 

 Sr Louise-Sophie TSONGO MUTHANO   Musienene R.D.Congo 
 

 S Le frère de Sr M.Madeleine KAHAMBU KAMBUMBU            Maison Généralice France 

 S La maman de Sr Godelieve MUKAMAZERA        Burehe Rwanda 
 

U Un petit frère de Sr Mathilde MBAKANIAKI TAKINDA       Beaucaire France 
 

S  La maman de Sr Arlette KAHAMBU KANZIRA         Orizaba Mexique  

LLLe frère de Sr Lina CIUFFREDA       Rome – Villino Noël II   Italie 

 Le petit frère de Sr Jeanne-Marie KASWERA  KISENGE       Goma R.D.Congo 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
« On croit que la mort  

est une absence, 

quand elle est  

une présence secrète. » 

 
Père Antonin Sertillanges 
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La Maison généralice … au fil des jours  

                        À la fraternité rien ne peut suppléer.  

                           Victor Hugo 

 

 

 

 

 

a vie a repris un rythme quasi normal au 203 rue Lecourbe. Les jours se succèdent, bien remplis, à 

très grande vitesse et la fraternité vécue entre nous est un bon soutien pour accueillir les ombres 

et lumières de chaque jour. Nous sommes heureuses de vous partager « un peu » de notre quotidien. 
 

Mi-Octobre…  
 

À partir du 17/10 les Sœurs de la Communauté se relayeront sans interruption à la Ville du Bois pour 
assurer les services de cuisine et de ménage pour les ouvriers. Aujourd’hui, Soeur Théodosie KITWANA 

MINEENE en revient après dix jours de présence là-bas, tandis que Sœur Adeline KAVIRA SIWAKO va lui 
succéder. Durant ces mêmes périodes, Sœur Monica supervise les travaux des différents corps de 
métier. 
 

 27/10 : Notre paroisse, St-Lambert de Vaugirard, accueille son nouveau curé, le Père 
Emmanuel VEGNANT. La Communauté l’accueille pour l’Eucharistie, puis Sœur Felicia lui fait visiter 
cette « grande Maison », nouvelle pour lui. Suit un repas fraternel. Nous confions la mission de notre 
nouveau curé à la grâce de Dieu et à l’intercession de N.-D. de l’Assomption. 

 

 

 

 

 

 

Ce soir, petit supplément à notre journée festive : anniversaire et 
fête de Sœur Adeline qui, à 34 ans, ne souhaite que poursuivre sa 
mission, qu’elle a l’art de rendre joyeuse, pour l’ART au 203. 

 

 

28-29/10 La Province Europe propose aux Communautés une session 

sur le thème : « Chasteté et vie fraternelle en Communauté ». Cinq 

Sœurs de la Communauté la suivent par connexion zoom.  

   

   30/10 : Journée de récollection… sans prédicateur, mais avec 

l’Eucharistie, célébrée par le Père Patrick ZAGO, ce qui nous permet 

de poursuivre notre recueillement avec le passage de Jn 2, les noces 

de Cana. 

 

Ce jour, propice à la prière, est cependant assombri par une nouvelle parvenue du Congo, nous 

informant du décès de M. Aimé, petit frère de Sœur Mado KAHAMBU KAMBUMBU, papa de trois 

enfants. Nous prions pour Aimé, pour toute la famille et pour Sœur Mado qui reçoit la nouvelle à la 

veille de son départ pour le Congo.   
 

 

Novembre… 
 01/11 : Tous Saints ! Internationalement. C’est ce qui nous unit finalement au-delà de toutes 

frontières et cultures. Les yeux respirant le ciel, et les pieds bien plantés, sur les routes du Royaume. 

 2/11 : La réunion communautaire de ce jour implique notre attention et notre participation 

de façon spéciale. Le thème nous en donne l’importance : La synodalité dans l’Église. L’animation 

par Sœur Felicia capte notre attention, et l’élargissement du thème au niveau communautaire nous 

pousse à libérer, avec une ingéniosité toute personnelle, des objectifs concrets menant à l’écoute 

fraternelle, au discernement lucide, à la participation effective. (cf.Éditorial, N.I. 42) 

  

L 
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03/11 : Moment important pour 

toute la Communauté, la clôture du 

chapitre local… Le soir, repas 

fraternel pour exprimer notre 

reconnaissance et dire « à nous 

revoir » à Sœur Esperance SALIBOKO 

NZIAVAKE qui rentre en RDC, son pays, 

pour y poursuivre une autre mission, 

toujours au service de l’ART .  

Nous remercions aussi Sœur Mado, supérieure locale, et Sœur Espérance MUREKATETE, assistante 

locale, pour leur dévouement au service de la Communauté. Elles seront remplacées dans quelques 

jours par Sœur Devote KAHAMBU KAWA, comme supérieure locale, et Sœur Marisa HIPOLITA DUARTE en 

tant qu’assistante.  

 4/11 : Départ des Sœurs Mado et Saliboko pour le Congo. Sœur Mado fera la visite 

canonique des Communautés.  

 12-20/11 : Durant cette neuvaine, nous prions spécialement le Père d’Alzon pour des 

personnes très malades (maladies rares et/ou traitements au stade expérimental). Nous avons 

confiance dans l’intercession de notre Fondateur.  

 14/11 : « Les Corréziens » sont de retour ! Toutes les Sœurs sont mobilisées durant deux 

jours : nettoyage des salles d’Alzon et d’accueil, cuisine, décoration… deux Sœurs de l’Haÿ viennent 

nous prêter main forte. Tout s’est passé dans une bonne ambiance et les invités rentrent chez eux 

heureux et reconnaissants. L’entraide entre nous a effacé toute fatigue et laissé place au sourire qui 

est le langage des yeux : « mes yeux t’ont aperçu, mais ils ne savent comment dire que ta présence 

dans ma vie est une bonne nouvelle » (Martin Steffens)… alors mon sourire te le dit. 

 15/11 : Sœur Felicia prend le TGV pour Lourdes où elle participera à la réunion des 

Supérieurs Majeurs de France, la CORREF. Le rapport de la CIASE en sera le sujet principal. A son 

retour, Sœur Felicia nous partage quelques points qui ont été traités, reconnaissance des victimes, 

écoute, procédure de réparation dans l’Église et les Congrégations. 

 21/11 : Célébration de l’anniversaire de la naissance au ciel de notre Fondateur, jointe à la 

solennité du Christ-Roi de l’univers. L’Eucharistie est célébrée par le Père Protais KABILA A.A. Après 

l’homélie, les Sœurs renouvellent leurs vœux. Le repas du soir rassemble la Communauté ainsi que 

quelques résidents et étudiantes, afin de faire plus ample connaissance. 

 27/11 : Journée de récollection. Laure, amie de la Communauté d’Istambul et fidèle à 

l’adoration dans notre chapelle, y participe également. Le Père Yannick ANDRE, curé de St Christophe 

de Javel et aumônier à Ste-Elisabeth, nous donne la conférence du matin : « À la suite du Christ, être 

des missionnaires par la fraternité ». Ce même jour, accueil des groupes « Coup de Pouce », très 

investis dans l’aide aux missions des O.A. en Amérique-latine et en Afrique. 
 

Décembre… 
 03/12 : Sœur Lea KAVUGHO PALUKU, en provenance du Mexique retrouve au 203 quelques 

responsables des équipes « Coup de Pouce » pour l’évaluation de leur travail, en particulier à 

Orizaba où ils s’impliquent courageusement à la construction d’un Foyer d’étudiantes. De même à 

Rukomo où l’école Ste-Anne prend de la hauteur depuis quelques temps.  
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 4-5/12 : Si « l’accueil » continue de bien fonctionner, avez-vous demandé ? Ecoutez plutôt : 

Ces deux jours de début décembre, nous avons accueilli « le groupe malgache », habitué maintenant, 

et quatre-vingts autres personnes pour le dimanche, à la « salle d’Alzon ». Avec la Communauté, cela 

faisait cent-huit repas à préparer et à servir.  
 

En ce qui concerne la 

surveillance des pass 

sanitaires et la sécurité, 

nous avons été bien 

aidées par Valentin, un 

jeune voisin très dévoué, 

et Louis-Marie, surveillant 

à Ste-Elisabeth. Tous deux 

se sont montrés très 

efficaces et polyvalents 

dans différents services.  
 

 10/12 : Passage de Sœur Jeanine HADISI, congolaise missionnaire à Florence en Italie, qui 

participera à une formation, au Centre Sèvres. A cette session de formation se joindront également 

Sœur Zoé VANDERMERSCH, de la Communauté de Lille, et Sœur Maria-Goretti MASIKINI de l’Haÿ-les-

Roses. 
 

Et que dire d’une autre forme d’accueil, celle de la prière des laïcs qui viennent partager la Parole de 

Dieu, prier et adorer dans notre chapelle à laquelle ils contribuent à donner tout son sens, son vrai 

sens ecclésial : assemblée de baptisés envoyés pour une évangélisation renouvelée, celle tant 

souhaitée par le pape St Jean-Paul II. Sœur Dévote fait partie de ce groupe que l’on pourrait appeler 

« cellule », car, en fait, le groupe lui-même, beaucoup plus nombreux est la concrétisation du désir 

des prêtres de la paroisse St Lambert de Vaugirard. D’autres groupes prient et se retrouvent 

régulièrement chez nous.  Pour notre Communauté, c’est une bénédiction… un clin d’œil du Seigneur 

pour éveiller notre attention spirituelle et réveiller notre élan missionnaire. 
 

La Providence, chaque semaine, nous fait parvenir fruits et légumes que nous partageons avec des 

personnes en difficulté. Nous présentons, devant la maison, ces fruits et légumes et les laissons à la 

disposition de ceux qui en ont besoin. Il est arrivé que quelqu’un sonne à la porte pour me dire : 

« Quand je mangerai ces fruits, je penserai aux Sœurs de la Communauté… » Jésus, qui habite son 

cœur, pensera à nous, Lui aussi. Qu’il la bénisse et la garde ! « Les oiseaux du ciel ne sèment ni ne 

moissonnent… votre Père du ciel les nourrit ! »(Mt 6,26.) 
 

Cela nous amène au 

12/12 qui offre à la 

Communauté la joie de 

fêter Sœur Espérance 

pour les 60 ans de grâce, 

de vie, de joie et de 

sacrifices dont le 

Seigneur a parsemé la 

route. Pour son bonheur, 

les Sœurs lui offrent un 

mini concert de chants 

religieux et de danses en 

Kinyarwanda.  

Ce matin, la Parole de Dieu, par la 

bouche de saint Paul, ne nous a -

t-elle pas recommandé : « Soyez 

toujours dans la joie »(1Th 5,16). 

Comme le disait si bien 

Péguy : Elle est belle « la petite 

Espérance qui tient la main de 

ses deux grandes sœurs, la Foi et 

la Charité ». Dans l’Église 

d’aujourd’hui, elle est vivante la 

Parole de Dieu » (He 4,12.) 
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 16-24/12 : Toutes les Sœurs de la Communauté, à tour de rôle seront SOLLICITEES pour assurer 

une présence permanente au « chalet » en vue du « Marché de Noël » ouvert par la Mairie du 15ème. 

Tri, transport, installation, renouvellement des objets destinés à la vente et dont les bénéfices 

viendront alimenter la « Caisse Missions ». « Tout ce que vous avez fait à ces petits qui sont les miens, 

c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25,40.). Cette année, le bénéfice ira au Burkina Faso pour le 

centre nutritionnel et pour le projet des jeunes. 

  20/12 : Sœur Théodosie quitte la Communauté et s’envole pour la visite régulière en Afrique 

de l’Ouest, Côte d’Ivoire et Burkina Faso. 
 

 24/12 : Surprise, rencontre et joie fraternelle, Sœur Johanna SONG vient vivre Noël avec notre 

Communauté.  

 25/12 : Gloire à Dieu, paix aux hommes, joie du ciel qui visite la terre. Mystère qu’un Dieu 

tout-puissant et créateur des univers ait voulu se faire un homme pour sauver tous les hommes. 

Sauver ? Oui, rien de moins, c’est-à-dire que toi, moi, nous étions sur le point de périr s’il n’avait fait 

ce qu’aucun être humain ou céleste n’eût pu faire… Mystère d’un Dieu qui n’est tout-puissant qu’en 

Amour… et qui l’est totalement. A 18h, messe « malgache » = vie, instruments, joie, danse, chants 

etc, à la chapelle des Frères de St-Jean-de-Dieu, ou plus tard, dans les paroisses. Dans la rue, de 

« Joyeux Noël ! », comme un carillon, saluent les personnes rencontrées… 

Au retour à la Communauté, c’est la joie exprimée de maintes façons, chants de Noël en différentes 

langues, danses, vin chaud joyeusement partagé.  

La dernière semaine de l’année est réservée aux ménages, rangements, installation des crèches à 

tous les étages. Certaines décorations révèlent un doigté artistique évident et font l’admiration des 

personnes de passage et, bien sûr, de toute la Communauté. Merci à nos Sœurs Clara et Marisa… 

MERCI TOUT GRAND. 

 
 
 

27/12 : Annonce par Sœur Felicia du prochain 

« changement de mission » de Sœur Marie-

Ludgère COANON, pour l’EHPAD des Petites 

Sœurs des Pauvres de La Madeleine, banlieue de 

Lille, où la Communauté OA sera le lien 

d’attachement de la Sœur.  

Saint Sylvestre. Tout de suite après le repas la Communauté se disperse dans les proches environs. 

Quelques-unes se retrouvent à Nazareth, la paroisse, pour participer à l’Eucharistie qui nous ouvrira 

la porte de l’année nouvelle, vers minuit, après un bon et priant moment d’adoration. De retour à la 

Communauté, c’est l’échange de vœux, les chants, les sourires fraternels, les souhaits du cœur :     

 

 

  Que l’espérance continue d’être le vent de ta voile,  

  la foi, l’étoile de tes pas,  

  et la charité la flamme de ton cœur… 
 
Pour chacun de vous qui lisez ces quelques pages, tels sont nos souhaits pour l’année 2022. 
 

       Sœur Marie-Ludgère COANON 
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    A  TRAVERS  LE  MONDE 

 
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                     

                      

                                                               AFRIQUE DE L’EST 

 

NOVICIAT INTER ASSOMPTION :  

SESSION SUR L’INTERCULTURALITE EN INTER ASSOMPTION 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

es novices et les postulantes Oblates ainsi que les Augustins de l’Assomption se sont réunis au 

Noviciat Lavagnac de Chekereni pour réfléchir sur la notion de l’Interculturalité. Cette session est 

animée pour la deuxième année consécutive par sœur Micheline KAHINDO MAWAZO qui vient juste 

de terminer sa mission comme Maîtresse des novices en Tanzanie.  
 

 Le but de cette rencontre était de faire comprendre aux jeunes en formation les différentes 

approches et compréhensions que peuvent rencontrer des personnes d’une culture autre que la leur. 

Jeunes ou moins jeunes chacun est marqué d’une identité propre qui le fait réagir comme être social. 

L’Interculturalité relève plus du domaine du vécu que de la simple constatation des différences. 

C’est une richesse, qui met en relation les forces et les limites de nos cultures, et une chance pour 

grandir dans la fraternité, la tolérance et la vraie unité, grâce à la rencontre de l’autre.  
 

L 
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 L’animatrice a insisté sur le fait que l’interculturalité ne peut être vécue que si le groupe ou 

la communauté s’engage à vivre ensemble de la foi et à en témoigner. De cette manière, il existe des 

interactions dans la communauté, qui aident à construire une expérience fraternelle sur les traces de 

Jésus notre maître, le premier à en faire l’expérience.  

Ainsi, ce vivre ensemble dans le projet Interculturel est donc un processus de foi qui engage à : un 

projet commun, la coresponsabilité, l’accueil de l’autre, la tolérance et l’ouverture d’esprit, qui sont, 

entre autres, des vertus favorisant une vie interculturelle. 
 

  Enfin, il n’y a pas de culture qui soit parfaite. La culture dominante n’est qu’illusion. Toute 

culture a besoin de conversion et de transformation. Il est donc préférable de connaître les valeurs 

et les limites de nos propres cultures pour pouvoir avancer vers une vie interculturelle. Vivre 

ensemble dans la communauté implique un effort continuel de conversion, cela suppose de « porter 

un regard bienveillant sur l’autre, différent de moi. Celui-ci ou celle-ci n’est surtout pas une 

menace, mais un autre qui me complète totalement », comme en témoigne une participante. 

 

 La session s’est clôturée par une journée culturelle pendant laquelle les novices ont présenté 

les particularités de leur pays, ou groupes ethniques : en partant des danses, chants et récitals, sans 

oublier les différents plats et habitudes culinaires. Les novices ont remercié Sœur Micheline qui, sur 

son chemin de départ, a voulu s’arrêter quelques jours au Noviciat pour partager son expérience 

avec les frères et sœurs en formation.   

 

 Un autre évènement, cause de grande joie, fut 

l’entrée au Postulat, le lendemain de la session, de trois 

postulantes ougandaises qui commencent leur processus 

de discernement pour une année de plus.  Nos prières les 

accompagnent. 

 

                                                            

 

 

 

 

    Sœur Marlyn NGANZALI 

 

 

 

              . 

Soeur Marlyn NGANZALI. 
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AFRIQUE DE L’OUEST 

 

   CÔTE D’IVOIRE 
 

 SESSION DES JEUNES PROFESSES  
 
 

u 31 août au 06 septembre 2021, les Supérieures Majeures  ont organisé une session en inter 
congrégation  pour les Jeunes professes à Bingerville à Abidjan. Celle-ci a regroupé 51 

participants de 25 Congrégations, sur le thème : 
 

                    « La formation de la personne, communion et personne  ». 
 

Il me semble difficile de faire le résumé d’une session de sept jours en quelques lignes. C’est la 
raison pour laquelle je vous partage uniquement certains points importants concernant les 
fondamentaux de notre vie religieuse. 
 
Les intervenants nous ont donné quelques pistes pour : 
 La gestion pacifique des conflits - le bon discernement communautaire - des orientations pour 
promouvoir la communion dans nos communautés.  
 

 
 

Voici quelques points importants qui ont attiré mon attention : 
 

  Dans le but de la gestion et de la résolution des conflits d’une manière pacifique à travers les 

concepts d’affect, de besoin et de désir, ce n’est qu’après avoir prié, fait une relecture des 

évènements et discerné que l’on peut faire un pas vers celui qui nous a offensé pour 

dialoguer, afin de demander, d’offrir et… de recevoir le pardon, comme preuve de la 

réconciliation. 
 

 Accepter de regarder les difficultés en face, sans ni les refouler ni les affronter, faire la vérité, 

prendre le temps, se faire accompagner; faire la relecture et braver les obstacles à la 

croissance de la personne. 
 
 

 Valoriser le discernement communautaire en écoutant l’idée de chaque membre, la 

communication, l’accompagnement, la relecture, la conversion et la prière sont des valeurs 

qui font grandir et devenir mature. 
 

 Rechercher la valeur des valeurs qui est Dieu, le Royaume des cieux et sa justice, au 

détriment des biens éphémères et passagers de ce monde. 
 

 

 La personne qui persévère dans l’imitation du Christ lui est peu à peu configurée ; vivre 

concrètement l’Évangile, être libre pour suivre le Christ, vivre fidèlement sa foi jusqu’au 

martyre blanc ou rouge comme Jésus, notre Maître et Roi des martyrs, et comme Christian 

de Chergé et ses confrères dans le film des moines de Tibhirine que nous avons eu la chance 

de regarder. 
 

D 



12 

 

 Imiter radicalement le Christ ; obéissant, comme lui-même a obéi, à la volonté du Père. 

Chaste, en vivant un amour universel à son image.  Pauvre à travers l’accueil filial, la sobriété, 

le partage, le service gratuit et la valorisation des plus démunis en vue du bonheur humain. 
 

 Suivre des formations académiques et professionnelles en vue de servir les autres avec amour 

et humilité pour la gloire de Dieu tout en s’efforçant de témoigner du Christ dans nos milieux 

apostoliques. 
 

 Avoir un cœur ouvert et être sincère dans l’accompagnement spirituel avec une personne de 

confiance, discrète et mature pour se faire aider. 
 

 Dépasser les difficultés avec un regard de foi et valoriser les choses qui nous font grandir 

spirituellement, moralement et nous donnent la paix du cœur, afin de poursuivre la route 

jusqu’au bout, en dépit de tous les obstacles. 

En conclusion, cette session a été bénéfique pour nous, jeunes professes, qui venons fraîchement du 
noviciat où nous avons eu l’occasion d’échanger avec d’autres jeunes de notre génération sur les 
réalités de la vie religieuse dans le contexte actuel. 
 
J’ai beaucoup apprécié : le temps d’intériorisation de chaque thème, les belles célébrations 
liturgiques, les réflexions et partages en petits groupes, les belles rencontres et les échanges avec 
d’autres Congrégations qui nous ont aidées à prendre conscience de notre consécration au Seigneur, 
à enraciner notre vie en Jésus-Christ et surtout à être de vraies disciples du Christ par un bon 
témoignage. 
 
Nos remerciements vont à nos bienfaiteurs et à nos Supérieures Majeures qui ont organisé cette 
session pour les jeunes professes. Une semence, répandue en nos cœurs, qui portera des fruits en 
son temps par la grâce de Dieu. 

 

 
       Sœur Félicité ESSOYOMÈWÈ KAMBIA 
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CONGO 

 
         

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 
 

 
 

 

 

 

Le complexe scolaire SHIRLEY STEPHENS : une 

école nouvellement construite à Beni dans un but 

missionnaire.   

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 Le territoire de Beni, situé au grand nord de la province du Nord Kivu en République 

Démocratique du Congo, est sûrement un des plus sinistrés du monde. En effet depuis 
environ deux décennies, la paisible population est en butte à des catastrophes on ne peut 
plus insupportables. On assiste, impuissants, à des carnages, kidnappings, épidémies, 
massacres, etc. 
 

Comment porter l’Espérance de Jésus-Christ à nos 

frères de Beni ? Comment prêcher la Seigneurie de 

Jésus-Christ à un peuple meurtri ? 
 

C’est difficile, mais pas impossible ! Car nous espérons 

recouvrer la vraie paix qui viendra de Dieu. Forts de notre 

Espérance, nous voulons apporter notre pierre à 

l’édification d’un avenir plus juste et plus pacifique, où il 

fera bon vivre.  
 

 

 

L’ouverture d’une nouvelle école 
 

s’inscrit dans cette dynamique, comme signe palpable du Royaume de Dieu parmi son 

peuple en difficulté. Nous devrions y investir non seulement le matériel, comme contribution 

au développement, mais aussi et surtout notre cœur POUR LE REGNE DU CHRIST et sa victoire 

sur les forces du mal sous toutes ses formes.  
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Notre objectif est de promouvoir 

l’éducation de la jeunesse à 

partir de la base. Nous venons de 

commencer la section maternelle 

avec les trois niveaux et la section 

primaire avec la première année.  

 

 

 Nos sœurs se donnent corps et âme pour enseigner et éduquer les petits enfants 

dans l’esprit du Père d’Alzon, grand éducateur. Qu’elles trouvent ici nos encouragements.                  

 

Sœur Desanges SIVYALEGHANA, OA 

 

 
 

FORMER JÉSUS-CHRIST DANS LES ÂMES,  

 

NOTRE RAISON D’ÊTRE EN ASSOMPTION  
 

’enseignement vise la formation intégrale de l’homme avec, pour objectif, de le transformer afin 
qu’il soit utile à la communauté. Éduquer la jeunesse c’est : « former Jésus-Christ dans les 

âmes et par là, transformer la société » nous dit le Père d’Alzon (E.S. 481).  
 

Oblates de l’Assomption, nous sommes au service de l’éducation dans le monde car c’est un 
moyen efficace pour étendre le Règne de Dieu.   
 
 

Dans la Vice-Province d’Afrique Centrale /Kinshasa, n’ayant pas nos propres écoles, nous 
travaillons en collaboration avec d’autres congrégations du lieu, entre autres le Collège Saint 
Claret , œuvre des Pères Claretains. C’est le lieu d’apostolat de deux Sœurs : Anita KAHAMBU 

KIGHOMA et Inès BOLOKO LUZOLO.  
    
      ,  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L 

Ces 

images 

nous 

montrent 

la réalité 

des salles 

de classe. 
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Cet apostolat est l’opportunité pour nous, de témoigner de notre charisme à travers notre 
présence auprès de cette jeunesse que nous essayons de faire grandir dans l’esprit de 
l’évangile. Malheureusement, les élèves étudient dans des conditions inadaptées, suite à la 
promesse d’étudier gratuitement. Dans certaines salles de classes, comme celle qu’occupe Sœur 
Anita, il y a plus de cent élèves. Ceci ne permet pas un bon suivi individuel comme nous le 
recommande la méthodologie de la pédagogie.   
          
En effet, depuis trois ans, la gratuité de l’enseignement sur toute l’étendue du territoire national 
de la République Démocratique du Congo, a été annoncée par l’actuel Président de notre nation. 
Toutes les conditions n’étant pas encore réunies pour que cela réussisse, un déséquilibre s’est 
créé dans le milieu éducatif. Après la prise de conscience des conséquences pour les générations 
futures de notre pays, des mouvements de grèves se sont déclenchés, lancés par le Banc 
syndical des enseignants sur demande de leurs bases respectives. Ceci a causé l’arrêt des cours 
pendant deux mois dans les écoles publiques  
Pour examiner la déclaration, en vue d’améliorer la situation, des travaux de la commission 
paritaire mixte : gouvernement-banc syndical de l’EPST (enseignement primaire, secondaire et 
technique) ont été organisés.  
Après les travaux, la commission a décrété la reprise des cours, ayant obtenu la promesse de la 
prise en charge des enseignants œuvrant dans les écoles primaires et des financements pour 
le dédoublement des salles de classes surchargées.    
Malheureusement, la promesse n’a pas été réalisée. L’enseignement de base continue à 
souffrir.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
                                                                                                                    Sœurs Anita KIGHOMA et Inès BOLOKO. 

 
 
 

Eduquer les élèves à la manière du Père 

d’Alzon, grand éducateur, reste un défi, 

malgré les efforts que nous fournissons, 

car la réalité ne nous permet pas 

d’œuvrer selon l’esprit de l’Assomption. 

Suite à la gratuité de l’enseignement 

dans le pays, les difficultés que nous 

rencontrons sont nombreuses, mais 

chacune de nous s’efforce de donner le 

meilleur d’elle-même pour l’Extension 

du Règne.  
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MEXIQUE 

 
 

LA POSADA : L’AUBERGE 
 

 

                Coutumes de Noël au Mexique 
 

“ Pas de posada sans piñata” 
 

 
u Mexique, les festivités de Noël sont très populaires. Elles commencent par une prière 
de neuf jours appelée posada. Du 16 au 24 décembre, ce temps de « posada » retrace 
le pèlerinage de Marie et de Joseph depuis leur départ de Nazareth jusqu'à Bethléem. 

 
 La "Posada" a pour objectif les retrouvailles en famille, en communauté de base ou en 
secteur mais aussi avec les amis proches, chaque soir, comme l'ont fait précédemment 
Marie et Joseph qui s'arrêtaient dans les « posadas » (auberges) durant leur voyage. 
 
 

 

Les participants se divisent en 

deux groupes : l'un sort de la 

maison et l’autre reste à 

l'intérieur, porte fermée.  

 
 
Deux personnes, parmi celles qui se trouvent dehors, tiennent dans leurs mains des 
figurines de Marie et de Joseph en céramique. Elles entonnent un chant traditionnel dont les 
paroles implorent l'hébergement de Marie et de Joseph.  
 

Celles qui sont dans la maison répondent, par un autre chant, qu'il n'y a pas de place chez 
elles pour les accueillir. S'ensuit alors un long dialogue - par chansons interposées - 
jusqu'à ce qu'elles ouvrent leur porte à Marie et à Joseph. On allume des petites bougies 
et la fête commence : musique, feu d’artifice, repas typiques : mole, tamales, dulces, 
ponche et atole.  
 
 
 
 
 
La Posada se clôture par la piñata qui est un objet creux en forme d´étoile à sept 
branches que l´on rempli de sucreries ou de jouets et que l’on suspend grâce à une ficelle.  
 
 
 
 
 

A 
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Des enfants et des adultes se 

succèdent, armés d´un bâton 

et essayent de casser la 

piñata, les yeux bandés, afin 

de récuper ce qu´elle contient. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 Au sens chrétien, la piñata et ses sept branches représentent les sept péchés capitaux : 
gourmandise, colère, luxure, orgueil, envie, paresse, avarice. Les yeux bandés symbolisent 
la foi. Croire sans voir… Le fait de la rompre avec le bâton signifie détruire les maux et 
vaincre le péché ; les fruits, les bonbons, les chocolats… qui tombent après l´avoir cassée 
annoncent la récompense du Ciel et l’amour de Dieu. 
 
   Joyeux Noël 2021 et bonne fête du nouvel An 2022 à toutes !  
   
       Sœur Maria DE LOS ANGELES SOKI SAA 

SITA. 
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ROUMANIE 

 
 
 
 
 
 

n Roumanie, la tradition pour Noël, veut que nous allions visiter des 
amis et chanter des « Colinde », c'est-à-dire, des chants de Noël.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

E 

Et nous avons décoré le sapin 
dans notre chapelle. 

Quelques semaines à l'avance, 
nous avons donc préparé des 
chants, avec les étudiantes qui 
vivent chez nous. 

La semaine qui précéda Noël, 
nous sommes allées chanter 
chez le curé de la paroisse. 
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Ensuite, nous avons fait la fête entre nous.  
 
Nous avons dû avancer un peu 
les évènements parce que les 
jeunes partent dans leurs 
familles pour les Fêtes de Noël 
et du Nouvel An. 

 
 
 
 
 

 
Que Jésus, le Nouveau-né, vous apporte la joie, la paix et l’espérance ! 
 

Bonne Année 2022 ! La Mulţi Ani ! 
 

         Sœur Maria ZEDIU 

 

 

       

 

 

 

 

 

 

 

 

     VIETNAM 
 

 

 

 

             Inauguration de l’école maternelle 
 
 

                                      ÉN NHỎ 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 
 

e 18 décembre 2021, dans la matinée, à la Communauté de Saint-Augustin de Dĩ An, a eu lieu la 
cérémonie d’inauguration de l’école maternelle Én Nhỏ (Petites Hirondelles) nouvellement 
construite et appartenant aux Oblates de l’Assomption. 

 

 

 

Bien que la situation épidémique ait limité le nombre d'invités, nous avons souhaité organiser 
l’inauguration de l’école pour rendre grâce au Seigneur, demander sa bénédiction pour les enfants 

L 

« Si le 

Seigneur 

ne bâtit la 

maison, 

en vain 

peinent 

les 

bâtisseurs 

»  
(Ps 127). 
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qui vont étudier dans cette école et pour ceux/celles qui vont y travailler. Nous avons voulu aussi 
partager notre joie et notre gratitude avec les proches et bienfaiteurs qui nous ont accompagnées 
tout au long des deux années de travaux qu’a demandé la construction de l’école.  
 

La joie rayonnait sur le visage de chacun des participants présents : le curé de la paroisse de Di An, 
les représentants des Augustins de l'Assomption, des Petites Sœurs de l'Assomption, des Religieuses 
de l'Assomption, des bienfaiteurs et certains amis de la Congrégation, ainsi que les représentants des 
entrepreneurs en construction. 
 

Après l'accueil cordial, la cérémonie de bénédiction de la maison s'est déroulée devant le hall de 
l'école. Après le chant à l’Esprit Saint, Sr Marie-Paulette ALAUX, Supérieure Provinciale d’Europe, a 
présenté les invités et a manifesté toute sa gratitude à chacun pour leurs efforts, leurs contributions 
et leur prière, ainsi que pour le soutien et la protection de Dieu qui a permis la finalisation de cette 
œuvre. Suite à la prière dite par le père Vincent Nguyen Thanh CONG, curé de la paroisse de Dĩ An, les 
pères Pierre TRAN VAN KHUE et Jean-Claude ERHART, A.A. ont procédé à la bénédiction de toutes les 
salles de l'école. La cérémonie s'est terminée par la coupure du ruban par des représentants de la 
Congrégation, de l’Église et de la société de construction. 
 

Ensuite a suivi la messe d'action de grâce qui s'est déroulée dans une atmosphère chaleureuse et 
priante.  D’un seul cœur, tout le monde a loué le Seigneur pour cette grâce immense.  
En effet, « Si Yahvé ne bâtit la maison, en vain peinent les bâtisseurs » (Ps 127). Il y a eu des moments 
où il semblait que le travail ne pourrait pas se poursuivre, à cause des difficultés et des multiples 
défis. Cependant Dieu est toujours providentiel et nous a montré le chemin pour que tout se déroule 
bien. L'école maternelle Én Nhỏ est un projet fédérateur des Oblates de l’Assomption au Vietnam. En 
réalisant la mission d’éducation, selon l’esprit de notre Fondateur, le Père Emmanuel d’ALZON, nous 
souhaitons étendre le Royaume de Dieu dans les âmes, éduquer les enfants pour qu’ils deviennent 
les personnes que Dieu veut. La cérémonie s'est terminée par un repas festif afin que tous les 
participants puissent davantage partager leur joie, de manière plus concrète. 
 

Nous rendons grâce à Dieu pour l'intercession de saint Joseph qui nous a protégées et gardées 
dans la paix tout au long de la construction. Nous remercions les bienfaiteurs du Vietnam et de 
l’Europe, en particulier ceux de nos écoles en France qui nous ont fait confiance en vue de notre 
mission éducative. Nous remercions aussi nos Sœurs des Communautés de la Province d'Europe et 
du Conseil général pour leur accompagnement par la prière et par bien d’autres manières, pour que 
notre école puisse être achevée. Nous sommes conscientes qu’avec notre jeunesse et petitesse, 
nous ne pouvions pas réaliser un tel projet par nous-mêmes.  
 

 

Nous remettons entre les mains du Seigneur celles et ceux qui se sont engagés ou vont s’engager 
directement dans l’œuvre éducative dans notre école à Di An. Nous continuons à compter sur votre 
soutien fraternel et sur votre prière. Que Dieu vous bénisse. 
                                                                                                                            
 
 
 

 
 

 

  

traduit par Sœur PHƯƠNG THUY 

ÉN NHÓ 

  Sœur Maria NGUYỄN THỊ THUY (OA) 
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         Oblates de l’Assomption – Ouvrières d’unité 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
e pape François nous rappelle que “ les réalités sont plus grandes que les idées”. 
Nous sommes heureuses de partager avec vous, certaines réalités œcuméniques vécues 

au quotidien, ici, à Chingford. 
 
 À l'aumônerie, une élève demande à la Sœur comment elle pourrait « se rapprocher 
de Dieu ». Cela a suscité une conversation intéressante sur ce sujet important concernant la 
dénomination chrétienne de l'élève. Une autre, demande à la Sœur qu’elle est sa devise 
pour la vie. Cette élève poursuit la conversation en montrant son intérêt pour le sujet et 
en partageant sa propre devise chrétienne …. Venant d'un milieu évangélique, elle 
connaît clairement les textes de l'Écriture. Ces conversations se déroulent naturellement 
dans l'espace de l'aumônerie où les élèves sont heureux de trouver quelqu'un qui les écoute, 
accepte le contexte de leurs expériences d’Église et poursuit le dialogue. 
 
 Finissant son service de nuit, une autre Sœur dit à sa collègue : 
- Je vais à la messe maintenant, et toi ? 
- Il n'y a pas d'église orthodoxe près d'ici, lui répond sa collègue lituanienne.  
-Oh, tu es toujours la bienvenue pour venir avec moi - lui répond la Sœur. Si tu ne souhaites 
pas recevoir la Sainte Communion, suis-moi simplement, croise les bras et le prêtre te 
donnera la bénédiction.  
Alors, ensemble, elles sont parties heureuses. 
 
 Une autre Sœur a été invitée, cette semaine, à diriger une retraite pour cinq prêtres 
anglicans. Plus tard, dans la semaine, commencera un cycle de formation de huit 
semaines pour un groupe d'hommes et de femmes, venant de l'Église catholique romaine et 
de l’Église anglicane, en vue de les former en tant que leaders laïcs dans le domaine de 
la justice et de la paix au sein de leurs paroisses. 

L 

Unité chrétienne à Chingford 
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 Une famille migrante du Ghana, dont la mère venait de mourir, est venue, 
bouleversée, voir une Sœur. Le prêtre était absent et il fallait organiser les obsèques…Une 
amie les a envoyés au Couvent. La Sœur les a soutenus et a préparé le service funèbre leur 
assurant qu'elle informerait le prêtre à son retour. Finalement, les obsèques ont eu lieu et la 
famille a été très touchée par l'attention pastorale donnée par la Sœur. Un peu plus tard, la 
fille est revenue remercier la Sœur, lui expliquant que la beauté du service l’avait beaucoup 
émue et qu'en raison du soutien qu'elle avait reçu de la communauté ecclésiale, elle avait 
l'intention de revenir à la foi catholique qu'elle avait abandonnée. 
 
 Douze de nos voisins nous ont envoyé des cartes de Noël pour nous souhaiter une 
bonne fête de Noël et deux ont spécifiquement demandé nos prières. Aucune de ces 
personnes ne vient de notre tradition ecclésiale et pour beaucoup d'entre elles, le rituel de 
l'Église n'a que peu de sens pour leur vie. Mais Dieu est pourtant présent et, en quelque 
sorte, ils le reconnaissent à travers notre présence. 
 
Ce ne sont là que quelques-unes des réalités ordinaires que nous vivons en tant qu’Oblates 
de l’Assomption à Chingford. La Semaine pour l'unité des chrétiens nous a permis de 
nous rencontrer dans les différentes Églises, mais en vérité, pendant la pandémie, nous 
avons très peu ressenti la séparation - imposée par le covid - parce que nos rencontres 
normales se sont poursuivies, dans l’ensemble, tout au long de l’année. 
 
                   LA COMMUNAUTÉ DE CHINGFORD 

 
 
 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
                                              
 

 
ope Francis reminds us that Realities are greater than ideas” and so we are happy to 
share some of the daily ecumenical realities lived among us here in Chingford 

 
In the Chaplaincy a pupil asks the Sister how she might get closer to God which started an 
interesting conversation on this important topic concerning the Christian denomination of the 
pupil.   Another asks What Sister's motto for life is.   This pupil continues the conversation by 
showing an interest in the topic and sharing her own Christian motto ….  coming from an 
Evangelical background she is clearly familiar with the Scripture texts.    These conversations 
happen naturally in the Chaplaincy Space where pupils are happy to find someone who 
listens, accepts their church background and continues a conversation. 
 
Finishing her night shift, another Sister said to her colleague, “I’m going to Mass now, what 
about you?”    “There is no Orthodox Church near here” replied her colleague from Lituania.   

P 
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“Oh you are always welcome to come with me” replied Sister.   If you do not wish to receive 
Holy Communion, just follow me, fold your arms and the priest will give you a blessing.”   So 
off they went happily together. 
 
Another Sister has been asked this week to lead a morning Retreat for 5 Anglican Priests. 
And later in the week will begin an 8 week cycle of Training for a group of men and women 
coming from the Roman Catholic and the Church of England who are being trained as Lay 
Leaders in the field of Justice and Peace within their Parishes. 
 
One Migrant family from Ghana came to see a Sister because the priest was away.   She 
was distressed because her mother had just died and she needed to organise the funeral.  
Her friend referred her to the Convent.  Sister supported them and prepared the Funeral 
Service explaining she would tell the priest when he returned.  Eventually the funeral took 
place and the family had been very touched by the pastoral care given by Sister.   Quite a 
while later, the daughter returned to thank Sister explaining that she intended returning to the 
Catholic Faith which she had abandoned because of the support she received from the 
Church community and she was moved by the beauty of the funeral service. 
 
Twelve of our neighbours sent us Christmas Cards to wish us a happy Feast of Christmas 
and two specifically asked for our prayers.    None of these people come from our Church 
Tradition and for many of them Church Ritual holds little meaning for their lives.  But God 
is,nevertheless, present and, somehow, they recognise it through our presence. 
 
These are just a few of the 

ordinary everyday realities we live 

as Oblates in Chingford and so, 

although in normal circumstances 

we meet in one anothers 

Churches the Week for Christian 

Unity in truth we hardly missed it 

during the pandemic because our 

normal encounters continued 

throughout the year on the whole 
       

 
       Oblates of the Assumption, Chingford 

 


